
Centenai re de la 1ère Guerre Mondia le
Montréjeau le 11 Novembre 2014

Rassemblement  à la chapelle de l’Orangerie
15 h.00

Reccueillement et dépôt de gerbe
   au carré militaire du cimetière

16 h.00

Départ du défilé Place Valentin Abeille
16 h.30

Les enfants chantent la Marseillaise

M. le Maire,
Eric Miquel

accompagné de
Mme Pierrette Fenard 

(adjointe),
déposent une gerbe

M. André Busato cite un par un les noms de tous les soldats 
morts au combat pendant cette guerre

Photos : Alain MAS et Henry CHRISTOPHE



1914 - 1918 Noms des soldats inscrits sur le monument aux morts de Montréjeau



1914-1918 Noms des soldats - Notes explicatives

Ce répertoire des soldats « Morts pour la France » durant la Première Guerre mondiale, regroupe les informations recueillies :
 - Dans les archives municipales de la ville de Montréjeau, 
 -  Sur les registres matricules du recrutement militaire, disponibles sur le site internet des
  « Archives Départementales de la Haute-Garonne », 
 - Sur le site « Mémoire des Hommes » administré par le ministère de la Défense et des Anciens Combattants. 

A l’exception de ROSSO Joseph, l’identification des soldats est complète ou partielle.

Noms et prénoms : On relève des anomalies concernant les prénoms 
gravés sur la plaque du monument. La correction est identifiée en 
rouge. CAZENEUVE par exemple, a pour premier prénom Zoé. 
Emile, n’est que son deuxième prénom. Ils sont une dizaine dans ce 
cas, certainement connus par leurs prénoms usuels. Pour mieux les 
identifier, on peut supposer que le conseil municipal a probablement 
choisi de conserver ces derniers sans tenir compte de l’ordre des 
prénoms de l’état civil. Il y a également une erreur sur le nom de 
MONTFERRAN qui prend un T.

Les soldats oubliés : Sur la liste des soldats morts en 1914, ne figure 
pas DAVAL Antoine. Pourtant la transcription de décès du tribunal 
de Saint-Gaudens a bien été envoyée à la commune de Montréjeau, 
et sa famille était bien domiciliée dans notre cité. Après avoir 
pris contact avec sa commune natale, Saint-Genest-Lerpt dans le 
département de la Loire, j’ai eu confirmation que son nom ne figurait 
pas, non plus, sur leur monument. Un soldat oublié, né à une date 
prémonitoire, le 11 novembre.
PUIG Jaime et BARTHE Albert, tombés en 1915, sont dans le même 
cas. Ainsi que COUYBES René, LANGRAND Daniel, et LAGARDE 
Casimir tués à l’ennemi en 1916. Hormis Lagarde, dont la transcription 
de décès a été envoyée à Toulouse, il est probable que ces quatre 
autres soldats ne figurent sur aucun monument aux morts.

Numéros d’état-civil : Ceux sont les numéros d’enregistrement des 
décès à la mairie de Montréjeau. Pour 1919D0028, il faut lire que 
l’acte, « D » pour décès, a été enregistré en 1919 sous le numéro 
d’ordre 28. Rares sont les notifications de décès enregistrées en 
cours d’année. Elles s’étalent de 1915 à 1921, soit pour certains 
soldats sept ans après leur disparition. Plusieurs raisons expliquent 
ce retard. Tout d’abord, à la mobilisation les effectifs de toutes les 
administrations avaient considérablement diminué. Ensuite, l’armée 
a été submergée par le nombre important de victimes. Les décès ne 
seront régularisés et officialisés par des tribunaux qu’après la guerre. 
Il aura fallu également attendre le retour des prisonniers pour 
savoir avec exactitude qui était définitivement porté disparu.
Lorsqu’il y a un nom de ville à la place du numéro d’état civil, cela 
signifie que la transcription de décès a été envoyée dans cette ville.

Lieux de naissance : Tous ces soldats ne sont pas nés à Montréjeau. 
Originaires de villes ou villages souvent très proches de notre ville, 
ils avaient fait leur vie dans notre cité où ils travaillaient et s’y étaient 
quelques fois mariés. A contrario, il y a des montréjeaulais sur 
d’autres monuments aux morts, comme RICAUD Jean-Marie, né 
à Montréjeau le 14 janvier 1891 décédé le 16 décembre 1914, et 
CAZES Jean-Marie né à Montréjeau le 17 décembre 1889, dont les  
noms sont respectivement inscrits sur les monuments des Tourreilles 
et de Clarac. Tous deux s’étaient installés dans ces communes et 
leurs noms ne figurent pas sur le monument de notre cité. D’autres 
soldats dont nous ignorons le parcours doivent être dans ce cas. C’est 
également la raison pour laquelle quelques soldats sont inscrits sur 
plusieurs monuments aux Morts, comme FLOUS Jean (Célestin) à la 
fois sur les monuments de Montréjeau et de Villeneuve-de-Rivière. 
Ou à l’inverse, qu’ils ne figurent peut être sur aucun comme 
DAVAL Antoine. 
GAUBERT Charles et JUSTABRE Emile sont nés en Argentine. A la 
fin du 18ème siècle, beaucoup de commingeois se sont expatriés en 
Amérique du Sud pour y faire fortune dans le commerce de la laine. 
A la mobilisation, certains étaient déjà revenus, d’autres n’ont pas 
hésité à traverser l’Atlantique pour venir défendre la Mère Patrie. 

Dates de décès : CAMPAN Jules, mort en 1917 figure dans la colonne 
des soldats tué en 1914. En 1957, sa famille étonnée de l’absence 
du nom de leur enfant sur notre monument, demanda à M. Léon 
PUJAU, Président des Anciens Combattants, d’adresser un courrier 
au maire pour rectifier cet oubli. M. François Bouché, après avoir reçu 

la confirmation du décès avec la mention « Mort pour la France » de la 
mairie de Clichy la Garenne, rajouta son nom sur la liste des victimes. 
Comme il n’y avait pas de place dans la colonne des soldats tués en 
1917, son nom a été gravé là où il y en avait, en 1914.
D’autres cas similaires sont à noter : CAPERAN Jean est décédé en 
1914 bien que son nom figure en 1915, LABAT Pierre et FLOUS Jean 
ont aussi été tués en 1914 mais inscrits respectivement dans les 
colonnes des disparus en 1916 et 1917. Enfin, GLATIGNY Pierre n’est 
pas mort en 1918 mais en 1915.
Nous constatons aussi que l’année 1914, bien que la plus courte, tout 
juste cinq mois de combats, est la plus meurtrière. On comprend le 
changement de stratégie militaire des belligérants, abandonnant la 
guerre de mouvements pour la guerre de tranchée.

Lieux de décès : Cette colonne nous indique, sur quel champ de 
bataille ces soldats ont été tués, et nous prouve que ces hommes ont 
combattu dans des pays autres que la France. CAZENEUVE, ESCOT, 
DARNET, LAFEUILLE et LAUGE ont perdu la vie en Belgique.
PUIG en Turquie ; BORDERES et DUPUY en Allemagne ; 
LANGLUME au Cameroun ; BARTHE Pierre sur le Providence II en 
mer Méditerranée ; PAYRAU en Grèce et MALE en Albanie.
Certains sont morts en captivité : ESTRADE Noël, au camp d’Elberfeld, 
BORDERES Auguste au camp de Friedrichsfeld, ou encore DUPUY 
Jean-Bernard à Mariemburg. D’autres n’ont pas survécu à leurs 
blessures et sont décédés dans des hôpitaux militaires : DASQUE 
Philippe à Marseille, BELLOC Marius à Agen, DARVENNES Emile à 
Neufchâtel, BEYRET Jean-Marie à Toulouse, GIRON Jean-Marie à 
Belfort, BARTHE Pierre à Saint-Memmie, COSTA Jésus à Ressons-
sur-Matz, COUYBES René à Harbonnières, LAUGE Jean à Beaurieux, 
LUENT Raphaël à Belly le Grand, FLOUS Jean à Chalon sur Marne, 
CARTHERY Charles à Compiègne, SAINT MARTIN Henri à Cierp, 
MENE Cyprien à Lyon, et DOR Eugène décédera à Montréjeau après 
la guerre en 1919.

Régiments et casernements : La suite du tableau nous renseigne sur 
le régiment d’appartenance des soldats le jour ou ils ont été tués. 
Pour 1914 et 1915, ils appartiennent presque tous au XVII Corps 
d’Armée. Par la suite, l’Etat Major répartira les soldats dans tous les 
régiments sans tenir compte de l’origine géographique des hommes. 
Ce grand brassage culturel évitera les effets désastreux auprès des 
populations. Comme en 1914, lorsque plusieurs soldats d’un même 
village étaient tués le même jour.

Fonctions : Les officiers et sous-officiers ne sont pas nombreux. A 
l’exception de  LANGLUME Gabriel, militaire de carrière, tous ces 
soldats étaient des appelés. Hormis quelques sous-officiers qui grâce 
à leur profession dans le civil ont été rapidement promus, les autres 
n’ont pas eu l’occasion de montrer leur valeur au combat.

Les numéros matricules : Ceux sont les numéros matricules dans 
leur régiment. Les numéros matricules au moment de la conscription 
sont différents.

Autres informations : Peut être que certains d’entre vous découvriront 
un parent ? Ces informations nous permettent également d’établir 
des liens de parentés entre ces soldats : BARROUSSE Germain 
et Julien étaient frères, bien qu’incorporés dans des régiments 
différents, ils sont morts à deux jours d’intervalle au début du conflit.

Les Professions : Contrairement aux autres communes du canton, 
où presque tous étaient des cultivateurs, les métiers pratiqués par 
nos soldats nous donnent une idée de ce qu’était notre commune 
en 1914, un bourg rural dynamique où les commerçants et artisans 
tenaient une place prépondérante et où l’administration était bien 
présente.    
    Jean-Jacques Miquel


